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Bilinguisme et histoire de Madagascar

Solo Raharinjanahary

Situation de la question: attitudes de table rase du passé

Les décisions de politique 1inguistique à Madagascar. c'est-à-di re
les décisions sur les rôles et les places que les variétés linguistiques
occupent dans le pays, dépendent fondamentalement et normalement des
Malgaches. Mais dans la réalité. il en est autrement. Le pouvoir et / ou les
responsables respectifs à diverses époques semblent avoir été pris dans un
engrenage qui ne leur a pas permis ou ne leur permet pas de réfléchir sur
les impacts réels des décisions politiques par rapport à la situation
linguistique de Madagascar. Il en a été ainsi même dans la période dite
« dure» de malgachisation.

Et pourtant. ce n'est pas l'absence des réflexions qui pourrait
justifier cette situation. La liste de colloques, séminaires, publications,
études spécifiques réalisées sur la situation linguistique, la politique
1inguistique et les problèmes de langues à Madagascar est longue. Ces
publications peuvent être internationales comme les recommandations de
l'Unesco ou celles de l'Agence de la Francophonie, lors de la Conférence
tenue à Antananarivo en 1996. Ces recommandations insistent sur le rôle
et Iii place des langues nationales dans l'éducation. En ce qui concerne les
publications nationales, elles ont été faites dans le cadre de Colloques
(L'Académie Malgache en a organisé deux) et de Séminaires qui dans
tous les cas, ont mis en évidence la place de la langue malgache dans le
développement de l'élève mais aussi celui du pays en général.
Particulièrement. il existe des études et/ou évaluations relatives à la
situation des usages des langues malgache et française à Madagascar,
notamment dans l'enseignement.

La plupart des séminaires tenus à Madagascar-non seulement sur
les problèmes de langues- mais dans les divers domaines comme celui de
l'environnement. de la santé ... - font et refont souvent les mêmes choses
qU11 y a 5, 10, 20 et même plus de 50 ans à Madagascar; les mêmes
choses sûrement mais également les mêmes grosses bêtises de l' histoire;
alors que des recommandations précises ont été émises dans le cadre de
ces diverses réunions.

En ce qui concerne la politique linguistique, je voudrais retenir
uniquement ce qu'elles ont de commun, c'est le rôle fondamental et
primordial de la langue nationale dans l'enseignement, l'éducation, la
culture. Mais c'est dans l'élaboration des principes et la mise en pratique
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des recommandations que le blocage se fait jour. En effet. le prétexte
avancé est que « quand on na pas les tnovetts de sa politique, il faut
adopter la politiqu« dl' ses II/O\'CIlS ».

Des responsables de tous les niveaux ont eu connaissance des
études dénonçant telles attitudes qui veulent faire table rase et
recommencer ai nsi toute l' histoire. Ces attitudes, toutes irresponsables.
sont mêmes criminelles vis-à-vis des générations malgaches:

Je veux dire qu'il est criminel de vouloir faire table rase des
acquis du français par les générations précédentes, celles de la période
coloniale et des premières années de l'Indépendance, et en spolier les
générations suivantes depuis 1972 par une rnalgachisarion systématique,
précipitée, non soutenue, mal coordonnée. Il en est de même de l'attitude
qui s'ensuivit qui consiste à vouloir dresser les langues entre elles,
comme si on ne pouvait apprendre le malgache et en faire une langue
d' ense ignement qu'en l'opposant uniquement au français. Ce qui a
entraîné la réduction systématique, voire la suppression du français en
tant que matière et en tant que langue d'enseignement selon les divers
niveaux de la scolarisation des élèves et des étudiants.

Mais il est tout aussi criminel de faire table rase des démarches et
des recherches scientifiques de malgachisation dans les divers domaines
de la vie publique aussi bien que pour les matières d'enseignement et en
ignorer les impacts positifs dans l'acquisition des connaissances pour les
enfants malgaches. La bibliographie sur les recherches de malgachisation
mais également les commentaires sur la question témoignent des étapes
franchies et celles à réaliser. Vouloir systématiquement le retour au
français comme en 1990-91 était non seulement criminel mais aussi
illusoire.

La politique du tout français au tout malgache et de nouveau au
tout français est identique à une autre démarche qui semble vouloir
ignorer les expériences du passé quelles que soient les formes du
bilinguisme de l'époque sans en tirer des leçons. Le programme proposé
dans les divers niveaux de décisions semble tendre vers cette démarche
sans tenir compte de toutes ces études et recommandations. Dans les
études récentes, les aspects positifs de l'usage du malgache comme
langue d'enseignement. notamment dans tout le pri maire n'ont pas
toujours été mis en évidence: ils sont exposés en filigrane par rapport au
français.

Pourtant les résultats des évaluations ont montré que le problème
fondamental dans le primaire est l'usage du français comme langue
d'enseignement. Parmi ces études, le Rapport Crahay (1992) a été « mis
sous scellé» par les autorités ministérielles de la première période de la
3""'" République pour avoir dévoilé pour la première fois à Madagascar
les aspects de ce qu'on appelle « bilinguisme additif et le bilinguisme
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~Ilu~lréll'lil ". ('l' rapport dl'I11;IIlJl; p~lr I.J 1~é1llquc Mondiale pour a~~l'Illr

UIlC poliuqu,' lillC'uiql'IUl' lie retour ~IU Ir~IIl~'~li~ ~l Jl;IlHlI1trl; 1;1 ~iIU~III\)1\

invcr-.«. En l'I Ict, le' hilil1~UI~llll' .uldiu! profite llluiour~ aux ~ll'\l'~ lkji,
1'~l\llI'i~~~ P;II l'u~;I,~l' é1\é1llla~eU' du Ir~III\';Ji~ délll~ léI lumillc. le milieu. IJ
rl;~illl1 .... alm~ que linvtaur.u ion ~~~téI11~lliqul' dun bilinguisme Ilflïeiel
ha~l; <ru le' Iréllh';;li~ connue 1;1I1~ue d'l'llsei~lll'I11elll l'q soustractif par
L\PP(lI'l au-, l;k\e~ dc-, /lll1l'S d~ra\llris~es Irur~dl's ct urhaincx pauvrrs : ct
ne lcra quc creu-cr l'l'C~II'I entre Cl'~ ~IL'\c'~

l'Ill' autre etude j11\\ll;rll'Ull' il ccllc-ci (llJlJ)}. celle de Réllli
(ïl~lll'l ct Bcrnurd LIîl~1. e~l encore plus incisivc en démontrant ks
" CalélS\f'()plll'~ " (Il' l'u~J~l' du frélll\';;li~ CIlIllI11l' lall~lIl: denscigucmcnt
dans k primaire.

Ihll~ duutrc» l\lIltl~.\lL'~, ou pCIlSl'ill~lilïcr l'usagl' du rrall~';\is

comme langue d 'l'll~l'i~IlClllellt duns les ré~ullals plutôt poxit: l's Jl'S él0\'cs
Cil arithmetique ou Cil maihcmauquc s l'Il Iin du primaire. Ou re!èvc
pourtant uvee moins (IL- cririqu« léchcc de lusage du français dans les
autres m.u icrc« dites scil'nlilïquc~ comme les connuixsanccs uxuc ilc«. I~I

~l;O~rJpllil', lilÎstoire dc-, IX\\S autres que ~Ltdagascar. Ll'S l'.\plic~\tiol1s

lo\ idcnics. :1 part 1;\ re llc xion cl~ls~iqul' que " 1('\ dlTcs IIIU/~{{d/('II()liI

~(;I/(;ruICII'('1I1 [ort : ('II 11/(/11, ». rclL'\l'Ill dl' la part du lruncai« d.m-, Cl'~

nuu icrcs. L'~IIl;t1YSl' de 1)1l1l1illillUl' l Jurnont (Il)ln) sur 1;\ question l"!
claire l'Il Iuixant rélércncc au lal1ga~è svmholiquc qui permet aux. l;k\'l'\
Illalg;\clll'\ dl' comprendre les prohlL'llll's sall~ qu'ils aient besoin de tout
expliquer l'Il français. Par coutre. ,'11 histoirl'-g~ographic, en
connaissance', usucllc« , ... le rrall\;ais l'sI 1l01l seulement lénoncé du sujcr
(Il' svrnbolc si 011 vcut : mars lo~alel11l'1l1. lcxpiication. luna ly-,c ct I~I

ré llc xion. alor- qU'l'11 calcul ou en aritluuétiquc. il e~l seulement l'énonce.

Situation linguistique particulière de Madagascar ct acquis
dl.' l'histoire

L'urgumcnt soulevé par lex tenants du «tout l'Il trançais » est
celui de la diglossic entre les diulcctcx Illal~;\chcs ct le malgache stundurd
écrit. «S; 0/1 dO;1 ('II('(IU' u/)/II'('/III1'(, 10111 1'1/1' 1111(' 1/1111'(' II/I/glli' - dont 1('

I/II/Igucl/(' staudan! ({.IS;iII;lt; /i({rlois lill 11I('I';1I1i -, 1/1111/111 up/)r('/ltlr(' 1('.1

.1(';('1/('('.1 P'!! lclroncai: (li'I 1('.1 /)/'('111;1'1'('.1 {{/I/I(;('S ». Cc genre duttitudcs
ne tient Ila~ compte des argumeut« scientifiques tc!x qu'ils som présenlé~

ci-dessus. Elles meritent plutôt davoir de réponses politiques claires
parce qucllcs sont illustrées par les applaudissements des participants au

.Forum National en J lJlJ::2 lors de lunnonce du retour au français connue

1~ln~uc dcnxcigncmcur. EIIe~ se cristal lisent égulcmeru duns les
frustr.nions dunc lar~l' majorité de LI population qui sc truuve excluc du
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1ll~lll'llL~ du travail llui L'\i~l' il, Ir;IIl~'~li\ l'l 1III mc critère de rl'crU!l'lllL'llt. lx

cli , a~e actuel entre iL'\ U\d~L'I~ du II~lIH;di\ ct lc-, c xclu-. du IlalH;ais est tel

qu'ut] pL'IlSL' pouvoir 1~1I11~lpl'l l'L;GIIl Cil laisdlll rour Cil rrdlH;ais dl'S iL's

11IL'11lIl'lL'\ aIlIlL;L'S du Ilrilll~IIIL' alul\ qu'il L'Il L'sI autrement.

L' au itud,: dl' la popul.uion al'culéL' aux léalités de 1;1 laihlcssc des

lé\ultats dl' iL'1II\ cnlants. 1'~1I1Il'IlL' aussI ;, vouloir luire une autre lorme de

inhlc LISl' du passé, lk J'histlljlL', dl'\ acquis dl' sa culture,

On oublie que :\Llda~a\l'al l'si 1111 lk\ rares pays IlUIl seulement

du tèrllUPL lie 11~1} \ .u nc.un-, ma», L'~~lklllL'llt des pays du Ticr--Mondc.
a}~l\ll 1IIle~ltll~lliull IlIltèUlstiqUl' pan icul icrc. Cette situation L'\I

rcrnarqu.rhlc par l'e\i\lL'llcL' d'UIlL' intcn.omprchcnsion à tra vcr« 1I1ll' 1I1lité

lillgUI\tlqUL' ~I\l'L' 1111 conunuum lks dl~lkcle\ ct parlers m.ux é~aiL'lllellt

par une tradition IlisturilluL d'L'L'lilllrL' (cuc écruurc a permis la

lrall\Clî11tillll dL'\ tiadiliulls hl~lurillul'\ ct de la littérature orale des

dl\l'rSL'\ IL;tèIUIlS de \Ltd~I,~d\L';11 tllai\ e~aklllL'1l1 le developpement dunc

lincr.uurc éClîll' Iluli~~~lIl1l' \l'Illil ks L'I1111/Ul'\,

[)l'\ manuc!-, IL'd1tèés Cil 1ll;l/~dcllL' ont été édilés vers la fin du

Il)''''' sil'l'iL' d.ui-, la plup.ut dL'\ discirlilll's (ustronomic. ll1élkcÎlle.

~éUlllélriL connue la lkllliL' d'ElIClidL, ",1. La périod« coloniale.
curicuscnx-nt L't L'lllll l'di rcmcnt il cc quon a lhabitudc de le dire est la

plu« productive de notre hisioirc litlL;rairL' 1l1;t1gacl1l', Pourquoi nos pères

cl ~ralld\-pl'rL'\ ont -i 1s L'IL; 111u\ hi 1i Il~UL'S li uc nous ',' lis maiuisaicnt ;IlISS i

hiL'1l le Illaltèdl'I1L' llUl' k' Irall\'~li\ ('L' sonr iL's Ibheari\eln, les Ralibcra
Albert. k's Rulx-mnn.uu.u». ks F1a\ u-n Rallai\n", Les « difficultés des
\·LtI,L?;Il'ill's Cil traIH,;ais " ont L'té rl;[lertnriéL's selon les l'roques par le P01\'
I)uhnis dalls la pL;rinul' Lll/ulliaie ct l'IL\, r lnstiun de Linguistique

"\Pll/iqllec de 1'( 'Ili\ L'lslté d' Antananariv.u. dans ses programmes de

recherches. a monuv k,~ aspecl~ norm.u il-, des prohlèmcs UU Malgache

ut il i-.mt k 'r.1I1\'ai~\l,tUl'llelllL'1l1. au moment Olt IHHIS ecrivons. sallS

lairL' 1111 élal dl' lieu dL'\ ~ILqlll~ du 11~I\SL;, on 11L'Ilse vouloir ct POU\'();I tout

rl'I"ill' mais ccrtuincmcnt L'Il Illllill\ bien l'al' on va y ajouter les mcmc«

L'lieurs liL;j;1 idLllliriéLs ct k\ L'ompk\es historiques de la période pust

coluniule Les mc il lcur-. manuels hilin~liL's ct mêmes monolingues ont été

produit , duns la periode dLS R Carle. .lou:s el IW1'(/l/.l' de l 'l!« heureuse,
dLS méthodes Gcrhiui«. Prosper Raj.robelina re lI1{tlg(/('1Jc C/1 .JO
IqfJIl"I, .On pourrait nous repu ichcr dL' \ ouloir valoriser le passé,

notummcnt k pa\sé Collllliai où k Illalièachc nu vui: ras la place qu'il

aurait du avoir. Mai" il Il"L\1 pas qUL,\tillil il"i Je comparer les siluations

incumparahlcs dl' l"olonialislllc, llL pllst-colonialisrne ou u'inuépendancc

nu de mUlldiaiisatlun, mais d'Cil tirer les« le\;l1ns de l'histoire ",

Mettre le ,( lmlt Cil 'r<lll\;ais » en pratique et cantonner seulement

le malgaLhe en tanl LJue matière u'cnseiièncrnent (à enseigner) est une

l'mille de tahle rase de ces acquis dc l' histuire, Si pendant la rériode
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coloniale, le malgache n etait même pas au programme et n'y figurait
plus tard que comme deuxième langue, il est aberrant au 21'''''' siècle de
ne pas tenir compte des gains de l'histoire. L'enseignement bilingue, quel
que soit son niveau d'introduction, doit se baser sur le malgache dans
toutes ses formes pour valoriser ces acquis de l'histoire par des décisions
de politique linguistique cohérentes.

Des décisions de politique linguistique à court terme, et de
transition, figurent parmi ces décisions. Elles doivent pouvoir relativiser,
nuancer les situations réelles des niveaux d'usage des variétés
linguistiques dans la promotion des élèves dans les diverses disciplines.
Les situations d'usages des variétés linguistiques dans les milieux
scolaires n'ont pas encore fait l'objet d'une évaluation ou d'une analyse
globale. Une recherche sur le bilinguisrne passe par l'étude de ces usages
pour savoir comment sont enseignées toutes les matières y compris le
malgache.

Situation des langues d'enseignement dans le secondaire

Le début dune ét ude récente menée par des enseignants
chercheurs de l'Ecole Normale Supérieure, Judith Razafirnbelo et
Célestin Razafimbelo (2004), a mis en évidence les pratiques réelles des
classes en matière de langue denseignernent. La pratique de ce qu'ils
appellent [ranc-gasv dans presque la totalité des cours aussi bien en
mi 1ieu rural qu'urbain caractérise la situation de 1" usage des langues
d'enseignement à Madagascar. Repris et utilisé par les instances de la
coopération française pour traduire le varv amin 'anona «lit. Riz aux
brèdes, pour dire le malgache mélangé avec le français» le terme franc
gasy me semble impropre -et ne rend pas compte de la situation réelle des
usages linguistiques. En effet. dans [ranc-gas» il semble qu'on veui Ile
faire comprendre que la base des usages est le français, mais qu'il est
accessoirement dit en malgache. Ce qui semble être vrai, car le lexique
« scientifique» en général est pris à partir du français, mais en fait la
phrase (structure prédicative et la morphologie ou la grammaire) est en
malgache. Dans la réalité, si les élèves comprennent ce que disent les
enseignants dans cette forme de discours, c'est parce qu'ils y identifient
un discours malgache.

Certains craignent. dans cette situation, un appauvrissement de la
langue malgache; d'autres y voient la paresse intellectuelle des
enseignants qui prétextent la pauvreté de la langue malgache pour y
recourir de façon systématique. On parle même de créolisation de la
langue malgache. Des chercheurs y voient pourtant la voie originale à
approfondir. Il faudrait au préalable en dégager, d'une part les aspects
laxistes et. d'autre part. les aspects puristes qui se manifestent dans ces
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contextes. De fait. les élèves malgaches. tout comme leurs enseignants.
s'y retrouvent et arrivent à s'entendre, à se comprendre et même à
discuter. L'usage important du malgache, de leur point de vue. favorise
la communication. (car en fait il s'agit de communication linguistique).
Sans vouloir revenir aux fonctions du langage de Jakobson, il nous faut
reconnaître que le message (scientifique ou non) passe, les interlocuteurs
se comprennent et peuvent s'interpeller dans un code commun.

Cette étude devrait pouvoir couvrir tous les milieux scolaires et
pour toutes les matières et doit pouvoir amener à des réflexions
approfondies sur les décisions des langues d'enseignement à Madagascar.

Questionnements face à la dévalorisation du malgache

La question principale est la suivante: que voulons-nous faire de
notre langue, de notre culture et de notre histoire?

De fait, de par les attitudes des élites et des responsables, nous
cantonnons le malgache dans les usages rituels, les discours
circonstanciels, dans ce qu'on appellerait les « usages du cœur» (olon 'nv
fo ny Malagasy) ... , mais jamais dans les domaines scientifiques, Ce qui
exclurait le malgache de l'universalité.

Les attitudes et comportements de nous Malgaches - et je
souligne le nous - face à notre langue et " s cultures et civilisations et
histoires sont tout à fait caractéristi ~:EIls '6 t indicatifs d'un auto
dénigrement. On s'étonne (nous tRIS éto~onitJ par exemple, qu'un
étranger parle le malgache, alors ~e le ~lgach est obligé de parler
français dans divers c~ntextes. Ar." 1/1 l~haY~~I~mv gas» ianao? Oav,
tnaltav nutenv gas." ilav V{[~{/ha « " IS ,,~p . ent savez-vous parler
malgache? Mais il parle malgache le VazatTa-f,!»

. Alors qu'on ne s'étonne pas qu'on puisse parler le français, c'est
plutôt le contraire plutôt qui surprend: qu'un Malgache puisse ne pas
parler le français. S'étonne-t-on en France qu'un étranger parle le
français? Mais est-ce qu'on s'étonne en France qu'un étranger parle le
français?

Par ailleurs, cette attitude de dévalorisation de la langue
malgache se manifeste dans la plupart des domaines où, par exemple, des
personnes de diverses nationalités sont présentes: on a l'habitude de
s'excuser de parler malgache, alors qu'on n'entend pratiquement jamais
un étranger s'excuser de ne parler que dans sa langue.

Pourquoi cela? Parce que nous nous disons que le malgache ne
mérite pas d'être connu et parlé par autrui, C'est sûrement le résultat d'un
passé colonial et des rapports diglossiques actuels. En effet, il faut
remarquer que dans le passé colonial ou plus récemment dans la période
de la Première République. un étranger parlant malgache ne provoquait
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raison d'autres langues s'apprennent bien plus vite et bien mieux dans des
situations scolaires presque identiques. Des études et publications sur la
question ont été proposées dans le" instances les plus diverses depuis des
années par Irène Rabenoro. Suzy Rajaonarivo (1998) et Louis Paul
Randriarnarolaza (1999).

Il doit être évident aussi bien pour les Malgaches que les non
Malgaches que la langue. la culture. l'histoire. les sciences et techniques
selon les divers niveaux passent d'abord par l'usage du malgache dans
ces domaines et la mise à disposition de la population des ouvrages
malgaches et bilingues comme la grammaire contrastive. la traduction
appliquée. Les chiffres éloquents sur l'usage très restreint du français à
Madagascar publ iés par RANDR IAMAROLAZA ( 1996) doi vent amener
à des réflexions sur les voies et moyens à mettre en Œuvre pour le
développement des langues à Madagascar, celui de la langue malgache
d'abord comme étant le moyen de communication primordial dans la
totalité des sociétés malgaches, le bilinguisme avec le français ensuite sur
la base des acquis historiques et des ancrages scientifiques, mais
également vers l'anglais, comme l'ouverture incontournable actuellement
vers la mondialisation.

BIBLIOGRAPHIE

Académie Malgache, 1992. Colloque sur « Le langage, premier outil
de/du développement », ()- 13.iuillet.

Académie Malgache, 2002, Colloque sur « Centenaire de l'Académie
Nationale des Arts, des Lettres ct des Sciences de Madagasca,
Académie des Sciences d'Outre-Mer. 20 avri12003 Paris, 77 p.

Haut Conseil de la Francophonie in Afi'if/llc contemporaine, n° 190, 2cmc

trimestre 1999, pp. 81 - 8ü.
AUPELF - UREF (Agence Francophone pour l'enseignement supérieur

et la recherche). 1996, Multilinguisme ct interculturalité, Séminaire
Régional pour l'Océan Indien « L'enseignement du et en français:
une stratégie du rnultilinguisme ». Antananarivo, 9-12 décembre
1996

BELLONCLE, G.. Sept priorité" pour développer de Madagascar
Edition Foi et Justice, Antananarivo, Mars 20()4, 196 P

BUREAU D'ETUDES DES PROCiRAMMES (BEP-OTEP) Haivolana.
Fanovozan-kevitra mornba ny terry rnalagasy ambaratonga voalohany
sy faharoa. N° 1. Tananarive: Irnpr. Nationale, 1974,55 p.

BUREAU D'EnJDES DES PROC,RAMMES (BEP-OTEP) Haisoratra. TOT{/

kevitra : [anjanaluin-tanv. Fanovozan-kevitra rnornba ny teny



BILINGUISME ET HISTOIRE DE MADAGASCAR 173

malagasy ho an'ny fampianarana ambaratonga faharoa dingana
faharoa. N° 2 (J (74) Antananarivo: lmpr. Nationale, 1974,55 p.

BUREi\l D'ETL'DES DES PROCjRAMMES (BEP-OTEP) /. Malagas». 2.
Frantsav. 3. Tautara .1'\' Jcogiro]:« arvfitaiiana ho iscuu-bahoaka. .J.
K((/\" (Fanitsiaua 11\' f((II(1\'(GIII-kevi/m l l i. Fanovozan-kevitra
arnbaratonga voalohany. NU 35-3ü, Tananarive: Société Nouv. de
l'lmpr. Centrale, J974, pag. mult.

BUREALI D'ETUDES DES PROGRAMMES (BEP-OTEP)
Malagasv iombonana. Fiteuitn-paritnnv. Atnboara l . Fanovozun
kevitra n° 37. Direction de l'enseignement secondaire. Tananarive:
Irnpr. Nationale, 1975,7-+ p.

BUREAU D'ETlIDC:S DES PROGRAMMES (BEP-OTEP) Haisoratra .l'V

Fia ralia-tnoni1111, Tononkoloin-pitolemana, Fanovozan-ke vi tra N°
38, Malagasy. Arnboara 3. Tananarive: Société Nouv. de l'Irnpr.
Centrale, J975, 123 p,

[BLiREi\Li D'ETUDES DES PROGRAMMES (BEP-OTEP) 1 FOIBE
FAI\DRINDRANA SY FITRANDRAHANA NY FANDAHARAM
PIANARANA Fcuulaha ram-planareina antba ratonga [aharoa.
Antananarivo: rmpr. Nationale, 1976, 252 p,

IBuREAU D'ETlJDES DES PROGRAMMES (BEP-OTEP) ] FOIBE
FANDRIrNDRANA SY FITRANDRAHANA NY FANDAHARAM
PIANARANA Fitenitn-püritauv. Aniboara 2, Tananarive: Irnpr.
d'Ouvr, Educatifs, J976, 262 p,

[BUREAU D'ETUDES DES PROGRAMMES (BEP-OTEP) ]FOIBE
FANDRINDRANA SY FITRANDRAHANA NY FANDAHARAM-
PIANARANA Ko/y, Kilasv [ah« 6 Antbaratouga [aharoa. Kilasv
[anomboluma fianaraua osa. Tananarive: Société Nouvelle de
l'Imprimerie Centrale. J976, 4J6 p.

IBuREAU D'ETUDES DES PROGRAMMES (BEP-OTEP) [ SERVICE DE LA
LOGISTIQU E PEDAGOGI QUE Vomll/m/aiui 1/101agasv-malagasy
(frantsavï. Lexique malagasv-inalagasv (français]. [Antananarivo] :
CNAPMAD. J986, 235 p. (Repoblika Dernokratika Malagusy.
Ministère de l'Enseignement secondaire et de l'Education de base.
Direction de la Planification et de l'Orientation de l'Enseignement.
Service de la Logistique Pédagogique.)

CLlGNET, R .. ERNST, B .. 1995, L 'école cl Madagascar, Evaluation de
/0 qI/aliteS dc t'enseignement publique, Karthala, 222 p

CRAHAY. M.. 1992, Rapport d'expert de la Banque Mondiale,
« Comment arcroîtrc la qu((lit/ du svstètne éducati] tnalgachc "L:
point de vue d'un observateur extérieur. 21 p.

DUBOIS. Je R. P. H. M .. 1930.. Difficultés ordinaires des Malgaches dons
l'etude du [ruuçais. 011 Carnet d'lin vieux professeur... Troisième
édition. Fianarantsoa: lrnpr. de la Mission Catholique. I4J p.



174 SOLO RAIIAIW\.IAi\MIARY

Amboara /. Fanovozan-kcvitra
secondaire. Tununarivc : lmpr.

J)I''v10i\T. 1).. 1()l)~. ro 1'10('(' dl' 10 langue nuucrucllc dons

l'ensvigncnicnt li travers Il' monde : l'l'\(,lI/pll' iles mathémotiqucs cf

de M(/(/oguscur. Strasbourg : Publications de l'I.R.E.M .. 34 p.. bibl.,
annexes.

I)l''vl0NT. 1).. 1<)<)..J.-I 1)l)"i .. QlIl'IIl' politiqi«: liuguistiquc. cf qucll«
cocvistcncc l'II/rI' Il' uutlgctcl)« 1'/ 1<'li'lIl~oi.\' :' Texte des interventions
publiques sur la question linguistique l'aites ~I Antananarivo.
\1aua~a~L·ar. S,I.n,u .. ~<) p,

Molug us l' il 1/ Il bon 1Il Il 1. Fi/l'Il i/II-P'!ri tu /1.",

n" ~7. Direction de t'enseignement

Nationale. 1(n5. 74 r,
RAJ3ENORO. 1.. ct RA.lAONARIVO. S.. Mo/.\' / u-. longugc.\' du

politique, n"52 (numcrn intitule «Politiques linguistiques» l.
Septembre ]l)ln. Paris. Presses de la Fondation nationale des
sciences politiques. p.] 0)-1 Il) Les parties dactylographiées ici en
petits caractères rTirncs 1(l) n'apparaissent ras dans Mot».

RANDRIAMAROLAZA. L. P.. Le français dans Il' .1.1',1'/(>1//1' cdncati]
lI1ulgue//(': pierre d 'ochOIJlh'/lIl'lIt cl '11111' politiqn« linguistiqu«
nntioual« iutplicit« ~J, Séminaire régional pour l'Océan Indien
« L' enseignement du et en français: une stratégie du
multilinguisrne ». AlJPELF-LJREF (Agence Francophone pour
l'Enseignement Supérieur èl la Recherche). Antananarivo <)-10
Decembre J l)l)(J. Xr.

RAZAFIMBELO. C .. et RAZAFIMBELO. J.. 200..J.. /1I/flUCf dl' lu laugu«

t! 'euseigncrneut .l'III' l 'l'lIsl'igIlCII/CII/ - A/ J/ I/ l' II / issug c . Journées de la
Recherche du Ministère de lEnscigncrncnt Supérieur el de la
Recherche Scientifique,

SOLO RAHARINJ ANAHARY. [l)l)4. "Le Langage et les besoins du
développement », /)1'11.1 IllO/IlICl l'II 11/,;.11'11('('. Antananarivo. Office
du Livre Malgache. pp


